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« Ce qu’il me faut, ce sont des hommes, des hommes

animés de l’esprit apostolique, des hommes de courage,

de foi, d’abnégation… Je n’ai à vous promettre en véri-

té rien de ce que promet le monde… mais tout au

contraire la pauvreté, l’abnégation, tous les hasards de

pays presque inconnus et jusqu’ici inaccessibles, et

peut-être au bout de tout cela, une mort de martyr. »

Telle est la citation choisie par le P. Stan Lubungo,

Supérieur général des Pères Blancs, pour la messe d’ac-

tion de grâces célébrée à la Maison Généralice à Rome,

après le témoignage de Ha-Jo dont suivent quelques

extraits après cet édito. Ce sont les paroles-mêmes de

notre fondateur le Cardinal Lavigerie qu’il adressait à

ses premiers novices. Et le P. Stan d’ajouter : « Il est une

réalité de la vie missionnaire que nous oublions souvent

et que, parfois, nous voulons inconsciemment évacuer

de notre vie d’apôtres : la souffrance est inhérente à la

mission apostolique. »

Et comment ne pas rappeler que pendant la longue

période de captivité de Ha-Jo, deux jeunes confrères

africains ont été enlevés pendant un mois au Nigéria ?

Il s’agit du P. Paul Sanogo (Malien), ordonné en 2022 et

du stagiaire Melchior Dominic Mahinini (Tanzanien).

Comment expliquer que ces souffrances-là, vécues

dans la foi, apportent bonheur, sérénité et paix ?

P. Clément Forestier
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Mon enlèvement

« J’allais monter dans ma voiture pour aller dire

la messe dans un quartier de Bamako quand arrive

une grosse voiture derrière la mienne et il en sort un

commando de trois hommes :’Mon Père…’ dit le

premier ; un autre me prend par derrière et me tire

sur la banquette arrière de leur voiture ; menottes,

cagoule, on me pousse la tête sur les genoux de la

personne à ma droite. La voiture part sur le goudron

vers Kati… L’homme assis à côté de moi me rassu-

re vite et me dit de ne pas avoir peur, qu’eux sont

d’Al-Quaïda, qu’ils ne sont pas comme les méchants

de Daesh, et que je serai toujours bien traité. » … 

Le P. Ha-Jo Lohre, confrère alle-

mand, a été libéré le 26 novembre

2023 après une année de captivité
comme otage des djihadistes au

Mali. C’est à Rome, à la Maison
Généralice, qu’il va donner un long

témoignage dont voici quelques

extraits essentiels. 
(photo : le jour de son retour en Allemagne).

« Je n’ai jamais ressenti de la haine à

leur encontre… »

P. Paul Sanogo et Melchior Mahinini
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« Je réalise alors que c’est un enlèvement djihadis-

te et immédiatement je me dis : voilà, je commence

désormais mon temps sabbatique que je devais faire

au début de l’année prochaine. »

« On m’a tout pris : passeport (mon identité), per-

mis de conduire (ma voiture), téléphone (plus de

contact avec qui que ce soit), tous mes objets de culte,

mon argent, mes vêtements, ils m’amènent où ils veu-

lent, je n’ai rien à dire, … je suis complètement

dépendant et dépouillé de tout sauf de ma foi, et ça ils

ne me l’enlèveront pas. »

En mission

« Je ne me suis jamais senti plus missionnaire

d’Afrique qu’alors ; non, je n’ai pas subi mon enlève-

ment ; j’ai choisi de donner à la durée de ma captivité

le sens d’une retraite spirituelle dans le désert, une

occasion d’approfondir ma foi, ma relation à Dieu. »

« Comment rendre compte de ma foi à des gens qui

ont subi un lavage de cerveau, convaincus qu’eux

seuls sont les vrais musulmans parce qu’ils prennent

le commandement du djihad au sérieux ? Chaque fois

qu’ils appelaient à la prière – et ils priaient à deux

mètres de ma natte – je m’asseyais et prenais une posi-

tion recueillie. Ils me voyaient prier. »

« Ils se disent djihadistes et en sont très fiers. Ils

passent leur journée à apprendre le Coran par cœur,

démonter et remonter leur kalachnikov, à écouter des

sermons et des chants en arabe. »

« Pendant les quatre mois au cours desquels j’ai

été tout seul, j’ai eu le temps de prier. Heureusement,

je connais l’évangile de Marc par cœur. Et puis je me

rappelle l’essentiel de la prière eucharistique et je

célèbre chaque jour la messe avec du pain réel ‘fruit

des mains des djihadistes’ et avec du vin imaginaire.

A combien d’intentions n’ai-je pas prié … »

Des ‘visites’

« Le chef vient faire une première vidéo où je dois

me présenter et demander au gouvernement allemand

de tout faire pour ma libération. Ils refont cette vidéo

le 15 janvier, puis une autre le 9 février et une autre

encore le 17 mars. »

« Le 6 juin, nouveau départ pour un autre endroit ;

arrive un médecin pour le contrôle de ma tension

artérielle ; il me fait aussi une échographie, l’appareil

branché sur la batterie de la voiture. Il me dit que tout

va bien (bonne nouvelle), et que je peux tenir ainsi

quatre ou cinq ans sans problème (mauvaise nouvel-

le). »

Ma libération

« Un matin de novembre, le chef de la région arri-

ve à ma natte pour me dire : ‘Partir Allemagne ! Vite,

vite, seulement médicaments.’ »

« Je n’ai jamais ressenti de la haine envers ces jeu-

nes que je vois très sincères mais mal guidés. Le com-

mando qui m’a pris, les jeunes du Sahel et l’équipe de

rapatriement m’ont demandé explicitement pardon

s’ils avaient pu faire quelque-chose qui m’aurait

déplu. »

Ha-Jo Lohre

Photo ci-dessus:

Conférence du 

P. Ha-Jo en zoom

depuis la Maison

Généralice pour

toute la Société.

Photo ci-contre :

Messe d’Action

de grâces pour sa

libération.

Ha-Jo est à gau-

che du Supérieur

général qui prési-

de la célébration.
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Ainsi en est-il des nouvelles implantations ou

insertions Pères Blancs en Afrique. Tandis qu’une

trentaine de nouveaux confrères ont fait leur Serment

Missionnaire l’an dernier, en Afrique de l’Ouest la

paroisse de Sagabari au Mali a été reprise tandis qu’u-

ne deuxième communauté s’est implantée en

Mauritanie à Nouakchott. Deux nouvelles communau-

tés se sont implantées au Ghana, une à Nakpanduri

dans le diocèse de Navrongo-Bolgatanga et l’autre

dans le Diocèse de Kumasi. Une troisième, dans la

périphérie d’Accra se prépare à ouvrir ses portes. Et

comment ne pas rappeler que la communauté de la

paroisse St. Luc à Minna qui a été attaquée au Nigéria

il y a peu, y est implantée depuis quatre ans et pour-

suit malgré tout sa mission !

En Afrique de l’Est, au Kenya, dans le diocèse de

Malindi, les Pères Blancs ont accepté une paroisse

avec comme grand objectif le dialogue interreligieux

avec les musulmans, alors que depuis deux ans deux

nouvelles insertions ont vu le jour : une avec les

Sœurs Blanches au service des réfugiés Sud-

Soudanais à Adjumani dans le diocèse d’Arua et la

deuxième au Sud Soudan à Bor (Photo des 3 confrè-

res à Bor), dans le diocèse de Malakal, toutes desser-

vies par de jeunes confrères, comme d’ailleurs une

autre nouvelle communauté à Dodoma en Tanzanie.  

En Afrique australe, à l’invitation de l’évêque du

diocèse de Karonga au Malawi, les Pères Blancs ont

repris leur ancienne paroisse de Chisenga. En Zambie,

c’est une succursale qui a été érigée en paroisse à

Navutika dans le Diocèse de Chipata. D’autres confrè-

res se préparent à ouvrir une nouvelle paroisse à

Mayukwayukwa dans le sud du pays près d’un espace

réservé aux réfugiés angolais et congolais qui s’y sont

établis depuis des dizaines d’années. Par ailleurs une

demande d’un évêque en Afrique du Sud est à l’étude

et deux confrères y ont été envoyés en attendant. Enfin

des confrères ont accepté deux insertions paroissiales

au Mozambique, une à Boane dans le diocèse de

Maputo et l’autre dans l’archidiocèse de Beira

Le Maghreb n’est pas en reste ; des confrères ont

repris la communauté de Adrah et depuis un an une

communauté nouvelle s’est implantée à Rabat au

Maroc. Dans la même lignée, une réponse positive a

« Les confrères vivent sur le qui-vive encore aujourd’hui surtout au Nigeria et

dans le Sahel particulièrement au Mali à Bandiagara, au Niger et au Burkina Faso où

tout peut arriver à n’importe quel moment ; je les recommande, ainsi que les popu-

lations de ces régions, à vos prières. Notre communauté de Khartoum au Soudan a

dû fermer à cause de la guerre. Les confrères ont pu rejoindre nos insertions au

Sud Soudan… » 

P. Stanley Lubungo (Supérieur Général)

Labourer n’est jamais une partie de plaisir, 
mais voir pousser et mûrir…

Nous sommes
dans 24 pays
en Afrique
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Affamé, il était parti à la recherche de sa maman.
Des enfants l’avaient capturé dans le marigot du village, 

bâillonné, puis vendu à un touriste … 
Il avait débarqué sans trop savoir comment en Europe 

après un horrible voyage au fond d’un sac…
Il est mort stupidement coincé 

dans la bonde d’évacuation d’une baignoire
au énième étage d’un immense HLM !

C’était un bébé caïman …

P. Clément Forestier

Ha ! La bêtise humaine ! 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Pour plus de nouvelles des Missionnaires d’Afrique,

visitez notre site qui a été refait : https://www.peresblancs.org 

été donnée à l’invitation de l’évêque de Meki en

Ethiopie pour s’occuper d’un Centre pastoral. Cela ren-

forcera la présence des Pères Blancs dans ce pays qui a

connu une grande instabilité et où les deux commu-

nautés au Tigray étaient restées pendant deux ans

avec seulement deux confrères dans chacune, entraî-

nant l’arrêt de toute activité dans la maison de forma-

tion.

Enfin, pour une meilleure visibilité dans l’anima-

tion vocationnelle et missionnaire aux Philippines et

au Mexique, deux paroisses y ont été prises en char-

ge, une dans chacun de ces pays. Quant à l’implanta-

tion d’une nouvelle communauté au Vietnam elle est

à l’étude avec deux confrères sur place. 

Il paraîtrait que dans le monde d’aujourd’hui le

temps de la Mission serait révolu …  

D’après le témoignage du Père Stanley Lubungo.

Navutika en Zambie


